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Les décennies futures confrontent l’humanité à un problème sans précédent. Au cours des dix
prochaines années, près d’un milliard d’individus viendront grossir les rangs de la communauté
mondiale formée par la classe moyenne, augmentant de fait la demande en protéines animales.
Cette demande devra être satisfaite tout en préservant le bien-être des animaux et en faisant face à
des catastrophes naturelles de plus en plus imprévisibles. Les éleveurs et les vétérinaires ne
peuvent pas se confronter seuls à ce problème.

Les partenariats public-privé qui associent le savoir, les compétences spécialisées et les missions des acteurs du
secteur public et du secteur privé peuvent apporter leur aide au secteur de l’élevage pour faire face à ce que réserve
l’avenir.

La synergie des partenariats

Les partenariats public‑privé sont efficaces lorsque chacun des deux acteurs peut offrir ses qualités uniques et
complémentaires pour assurer la réussite du projet.

Le secteur public apporte les connaissances acquises par l’administration gouvernementale et les universités ainsi que
le soutien nécessaire pour réaliser des projets qui peuvent être plus petits, spéculatifs ou financièrement complexes.

Le secteur privé quant à lui possède de vastes réseaux de distribution et les compétences nécessaires pour qu’un
médicament naissant devienne un produit sûr et commercialement viable.

En travaillant ensemble, les deux secteurs conjuguent leurs expériences, leurs connaissances et leurs ressources
respectives et en tirent le meilleur pour résoudre un problème difficile à résoudre autrement. Il en résulte, des animaux
en meilleure santé et des marchés mieux développés, ce qui peut faciliter l’accès aux médicaments.

Un modèle qui a fait ses preuves

Au Royaume-Uni, l’institut de Pirbright a élaboré un vaccin potentiel contre la fièvre aphteuse qui permet de protéger
les animaux contre quatre sérotypes sévissant dans certaines régions les plus pauvres du monde. Mais ce vaccin a
besoin, entre autres, de réseaux de distribution, de fabrication et de test, etc. En formant un partenariat avec une
entreprise mondiale de produits vétérinaires (et qui est membre de HealthforAnimals), l’institut de Pirbright utilise les
compétences de celle-ci et ses réseaux pour fournir, à ceux qui en ont besoin, un vaccin homologué, commercialement
viable et financièrement acceptable. Ce partenariat conjugue ainsi le savoir acquis par le secteur public et
l’infrastructure dont dispose le secteur privé et en fait bénéficier les éleveurs dans les régions les plus pauvres. Il s’agit
là d’un exemple parmi d’autres qui illustre comment les PPP peuvent s’attaquer à des problèmes complexes.

L’avenir des partenariats public–privé

Face à la croissance démographique et aux problèmes de plus en plus nombreux dans le monde, les difficultés
auxquelles nous sommes confrontés en termes de production animale sont, elles aussi, croissantes. Le secteur public
et le secteur privé doivent par conséquent travailler l’un avec l’autre pour que les qualités propres à chacun puissent
s’aggréger afin de résoudre ensemble les problèmes qu’il est impossible de résoudre seul.

https://healthforanimals.org
https://bulletin.woah.org/?lang=fr
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